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no put arrêter ; le Seigneur confirmait sa missio
par des prodiges, et des multitudes d'in(ilèl's
embrassaiemt la foi ch:étienne.

Le don de prophétie ne manqua pas non plui à
notre Bienheureux. Marc Cornaro, envoyé extraordi-
naire de la ILtpublique du Veai,e auprès du roi de
Perse, ayant rencontré le saint minioiinaire, le pria
de l'accompagner à travers l'Arabie. Clieiin faka'i,
Cornaro tomba malade et fut, en peu de jours, reduit
à l'extrémité. Le B. Gentil lui pr'dit ùne pronpte
guérison, les vicissitudes et les épreuves qui l'aitten-
daient et lui annonca qu'il serait un jour Doge de
Venike : tout arriva 'comme le Serviteur de Piht
l'avait prédit.

En passant près du Mont-'naï, le B. Gentil

voulut visiter sur cette montagne le tonibe au <le
sainte Catherine, et il s'y arrêta'quelques jours avec
l'ambassade vénitienne. Or, un jour, il diý,parut
soudain du milieu de ses cômpaguons de voyage : son
absence 'dura huit jours, après lesquels il repal ut
parmi les pèlerins é&onnés. Marc Coruaro le pressa
de lui découvrir oà il était allé, et ce qu'il avait fait
pendant cette absence. Le Bienheureux ne put
s'empêcher de lui dévoiler toute la vérité et il lui
dit: " Suivant la promesse que j'avais faite à mon
départ, je suis allé en Italie assister mon père à ses
derniers moments ; j'ai présidé ses funérailles, et j'ai
,?ris part au conseil de famille pour le règlement dEs
affaires." Marc Carnaro, de retour en Italie, passa à


